
L'l'NION MÉDICALE lU CANAIA

Rat'e.-A peu pròs une fois et demie sa grosseur. Coloration
normale, mais ramollie par endroits. Pas d'abeòs. Pèse douze

ailions bronchiques.-. lfypertrophie et infiltration.
Aore.-Rien de spécial.
Un'f/re.-Normal ; pas de traves de blennorrhagie, légère con-

gestion hiylpostatique prüs dl u gland.

IHépatite sypihil itique.

Le docteur A. CO. AIs ommu niq ne lobservation sivante:
XX., vieille Femme (le 55 ais -à pei pî-s, veuve depuis une

douzaine d'années. a toiours demeuré à la campagne jusqu'à Page
de 3 I ans. lAle est môrel de pl usieurs enifaînts assez robnstes dont
le plu jeune doit etre dans la vingtaine. J1 usqu'à son arrivée à la
ville votte fe111ne a tdljous jo d'une excellente sante.

Le date de 18 1 20 ans
Smolls, comme nous le Verrons p1lu tard, Iais la malade lie la

thit remonter qu'à t o. 5 anîs, c'est-à-dire, époque où la mala: 'e a
coîumemn à donner des mptòmes qui ont nécessit' l'ntervoin-
tion imlédicale. "est surtout depuis deux ans qulle la maladie est
devenue videite et qu'il a été parfaitement vonnu, au moin s
su ivant le rapport le la malade, que le foie était l'organle prinici-
pIal(eent alleî'té.

Ei i , 'hypochod rl'e dit avai t a ugmnit te evolume en même
tup, que des douleurs très forte- , s'irr:'liant vers la région
pigastriq1e <' le etueix de lestonia, et même vers les reins,

accompagnées de vomissements incoercibles. avaient eptisé la
malade considérablemnlt ; dII ls, une acite trlèUs marquée dont
la marche avait été lente, muais progressive, gênait (le plus en
plus la respiration. L'Se lêie avait aui envali les pieds et les
jambes. Sutîs l'celet de certains m"di'cments suivant la direction
du îméde'iin traitant avant moi, une amélioration assez marquée

e'êtait produli te, -·is cet tte amélioration n'avait pas eu (le durée.
Il y avait deux '' trois ans que M(le XX: était sous les soils (le

Coli èr'es q uand elle me lit demandur, et voi'i à peu près dans
qluel etat elle se trouvait :

Ascite cons.idérable au point que la malade pouvait à peine so
enlidre (le sol lit à 'onî canapé, teint sols-ieterique, amaigrisse-

ment extrao'dinuaire, pouls faible, vite, langue sòhIe, perte d'ap-
pétit, voi sements répétés. Diarrhée presque continuelle, urine
chargée, quelques légères traces d'albumine, céphalalgie fréqueite,
edéme îles extrémités, mais pas très considérable. CSur à pen
près normal. Jamais de rhumatisme inflammatoire, mais des
douieurs dans les membres, douleurs dont je vous expliquerai la
nature tout à l'heure.

En présence de tous ces symptômes, je me suis demandé quelle
était la nature de cette ascite ? Comme je trouvais ni le cœur ni


